
L’enfance 

 

 
C’est un vol de palombes parti vers le Sahel 
Bien serré, plume à plume, dans un vacarme d’ailes 
Une cour de récré sans les bruits de crécelle(s) 
Engorgée, elle aussi, d’angelots faits de miel. 

 

 
Mais de malins chasseurs feront baisser le vol 
Des plumes bleues rougies rouleront sur le sol 
L’enfant est un oiseau et l’adulte a le rôle 
De le laisser voler, s’il le veut, jusqu’aux pôles.   

 

 
L’enfance est un hasard imposé par des dieux. Dieux de paille ou d'airain et parfois 

de purin qui se sont mélangés entre Olympe et Capitole. Et de cette alchimie, tel un arc-en-
ciel, une efflorescence d’émotions mêlées à quelques ecchymoses est sur le point de se 
révéler. L’enfance, une époque formidable où “ne rien faire” devient l’occupation initiale 
quelles que soient ses origines.  

Instant magique aussi car, à tout moment, le bonheur tangente le malheur en une 
fraction de seconde. Alors, des éclats de rire insondables résonnent au milieu de sanglots 
profonds sur des joues incarnates aux couleurs pastel dans des délices instantanées. 
Privilège du lâcher-prise.  

Et puis tout recommence. 
 Mais, indispensables, les tuteurs sont là.  Tuteurs plantés dans une terre encore 

meuble. De leur solidité et de leur rigueur naîtra l’équilibre de l’ingénu. Toujours fragile, 
l’équilibre, jamais acquis. Une traînée blanche dans un ciel d’azur, sorte de drogue de 
l’innocence, une caresse sur la joue droite, une gifle sur la gauche, l’irrépressible envie d’être 
aimé et voilà l’enfant pris dans un galimatias sans nom.  

Survolant un cayolar, une horde bleue de palombes tout excitée à la vue des 
Pyrénées sera amputée, prise dans les pantières, de quelques unités glissées à la hâte dans 
une chamarra. La métaphore est juste. C’est la loi du hasard.   

Ainsi va l’enfance à la charnière fragile, aux souvenirs incandescents pour qui vit 
dans les beaux quartiers, luminescents voire aux traumatismes indélébiles pour qui a tiré un 
mauvais numéro. Mais toujours sans défense.  

“Le problème est que nous cherchons quelqu’un pour vieillir ensemble, alors que le 
secret est de trouver quelqu’un avec qui rester enfant” Charles Bukowski. 
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